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			Robert Merle 


			Écrivain français 


			

					Né en 1908 à Tébessa (Algérie) 


					Décédé en 2004 à Grosrouvre (France) 


					
Quelques-unes de ses œuvres : 
	
Week-end à Zuydcoote (1949), roman 


	
La mort est mon métier (1952), roman 


	
Fortune de France (1978-2003), roman 







			


			Écrivain français né en Algérie, Robert Merle arrive en France en 1918. Agrégé en lettres anglaises, il enseigne dans divers collèges et effectue des traductions pour Gallimard jusqu’en 1939, date à laquelle il est mobilisé et devient traducteur pour les forces anglaises basées à Dunkerque. Il est fait prisonnier en Allemagne jusqu’en 1943 et, à son retour en France, il écrit son premier roman, Week-end à Zuuydcoote, témoignage de la débâcle de Dunkerque. 


			Si l’œuvre de Robert Merle est aussi riche que diversifiée (récits-reportages, pièces de théâtre, essais, romans d’anticipation, etc.), l’auteur est surtout connu pour ses romans historiques : entre 1978 et 2003, il publie les treize volumes de Fortune de France, une fresque relatant les guerres de religion, pour laquelle il recevra le prix Jean Giono en 2003. Il meurt en 2004. 


		




		

			La mort est mon métier 


			Dans la peau d’un SS 


			

					
Genre : roman 


					
Édition de référence : La mort est mon métier, Paris, Gallimard, 1952, 380 p. 


					
1re édition : 1952 


					
Thématiques : Seconde Guerre mondiale, nazisme, camp de concentration, devoir, procès de Nuremberg, déshumanisation, mémoire


			


			La mort est mon métier, roman historique publié en 1952, appartient à la littérature concentrationnaire. L’œuvre raconte comment le régime nazi a pu mettre sur pied les camps de concentration d’Auschwitz et de Birkenau.


			La première partie du récit est une biographie romancée de Rudolf Höss (1900-1947), commandant du camp d’Auschwitz dans les années quarante. À partir des notes du psychologue américain G. M. Gilbert (1911-1977), qui a interrogé Höss en prison, Robert Merle a construit le personnage de Rudolf Lang et a imaginé ce qu’aurait pu être sa vie. La seconde partie du roman est consacrée à l’aspect logistique de la conception et de la construction des camps de concentration. Pour cela, Robert Merle s’est appuyé sur les comptes rendus du procès de Nuremberg (1945-1946).


		




		

			Résumé 


			Le parcours d’un tueur 


			En 1913, Rudolf Lang est un adolescent allemand âgé de 14 ans. Il a été élevé selon les valeurs chrétiennes. Son père, craint de toute la famille, veut que son fils, pour réparer une faute adultère qu’il a lui-même commise par le passé, se consacre à la Vierge, alors que Rudolf veut devenir officier dans l’armée, comme son grand-père. L’éducation qu’il a reçue lui a inculqué le sens du devoir, le respect et la soumission à l’autorité. 


			Un jour, le jeune garçon se dispute avec un camarade et lui casse involontairement une jambe. Pris de panique, il se confesse auprès du père Thaler. Lorsque son père apprend la nouvelle et le punit sévèrement, il perd la foi, croyant que le prêtre a trahi le secret de la confession et l’a dénoncé. 


			En 1914, après la mort de son père, Rudolf essaie à deux reprises de se faire engager au front, mais, trop jeune, il est renvoyé chez lui. Il est finalement accepté quelques années plus tard et est incorporé dans l’infirmerie militaire. Là, il rencontre le Rittmeister Günther, le capitaine des dragons, qui le prend en affection. Sous son influence, Rudolf abandonne peu à peu les anciennes traditions familiales liées à l’Église et décide de se consacrer pleinement au salut de l’Allemagne. Il décide alors de changer son état civil et de se déclarer « croyant en Dieu, en dehors de toute confession » (p. 166). Il réussit à être détaché en Irak avec le régiment des dragons : il est chargé de combattre les Anglais et d’aider les Turcs à maitriser les opposants arabes. Au fil de ses missions, Rudolf se rend compte des implications de son devoir, mais ne s’y dérobe pas. À la mort de Günther, les dragons rentrent en Allemagne et y apprennent que leur pays a capitulé. 
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